
342 Comptcs-rcndus 8 

enfin. du milieu du IV" siecle et jusque vers le troisieme quart du 
siecle suivant ii y a eu une vil/a ( 1/1) aulique, de proportions tout a 
fait impressionnantes. A relever, comme une innovation louable, l ' idee 
de presentt:r Ies materiaux utiles a la datation de chaque pha�e im­
mediatemt:nt apres la presentation stratigraphique. Tout en soulig­
nant encorc une fois la qualite de l 'enquete stratigraphique, nous 
nous permettons d' attircr I '  attention sur Ies modalites graphiques de 
presenter Ies profils. On voit ainsi que l 'equipe de Săo Cucufate 
adopte la mcthode. de date - ii est vrai - plus recente, des hachures 
tres fi nes que r on a du mal a distinguer et qui sont inexpressives 
pour le rapport de la couche et des phases de construction des 
murailles. A notre avis. Ies profils doivent representer / 'interpreta/ion 
que l 'auteur des fouilles donne aux faits constates et non pas se 
substituer a unc photographie des profils, photo qui peut - a la 
rigueur et pour la rigueur - y etre ajoutee. Car, pour continuer 
d'exprimer un point de vue personnel ,  une fouille portant sur un 
objectif a murailles (Ies objecti fs greco-romains le sont ordinaire­
ment) doit mettre en lumiere le niveau d' habitation de chacune des 
phases quc presentent Ies murs respectifs. L' identification de ce niveau 
antique cons1ituc. certes, un probleme epineux. Nous ne croyons pas 
pour autant que la nouvelle methode - celle qui veut qu'un tech­
nicien fouille mecaniquement I O ou 1 5  cm el remette au chef de 
l 'equipe unc liste des rapports d'anteriorite ou de posteriorite - nous 
ne croyons donc pas qu' elle puisse jamais remplacer la comprehen­
sion totale qu'offrait la methode precedente. Mais, comme la contin­
uation de cette discussion menerait inevitablement ii la critique de 
certains manucls de fouille de date plus recente, manuels qui ne 
manqueront pas de devoiler leurs effets negatifs, aussi longtemps 
que le role de l 'archeologue sera reduit a celui d'une machine ii 
enregistrer et ii rcproduire des donnees, revenons a la seconde sec­
lion de l ' admirahle monographie dont nous rendons compte. 

La vil/a I. c'est un ensemble de 620 m carres forme d'un corps 
central, nanque de deux galeries, et d' une annexe placee au sud (250 
m2). Les autcurs cherchent a donner une destination fonctionnelle a 
chaque pii:cc de ce complexe. Cette attribution nous semble ju­
dicieuse; le pcu d'cspace dont nous disposons nous empeche cepen­
dant d'entrer dans ses detai ls. En revanche, a partir des etudes fon­
damentales de I .A.  Richmond (citees dans la bibliographie a la page 
3 1 7), nous oserions suggerer l 'existence initiale d' une «aisled house» 
( formee des pieces 4 a I O, peut-etre 1 1  aussi; cf. pi. XLI), ii laquelle 
se seront ajoutes Ies couloirs ii l 'est el ii l 'ouest (pieces 15 ii 1 7) ce 
qui l 'aurait transformee cn une plus qu' honorable «courtyard house». 
Nous ignorons si celte hypothese pourrait raffiner la chronologie de 
la villa I. au sens de prolonger son existence jusqu'au seuil de sa 
refection sous la forme de la villa l i .  mais la suggestion merite, de 
toute fai;:on. d 'etrc retenue au moins pour postuler l'existence de 
deux phases it la vil/a I. 

La vil/a li conserve le corps central de la villa I (motif supple­
mentaire pour plaider le rapprochement temporel des deux phases), 
auquel s 'ajoutent maintenant la cour a peristyle, Ies thermes, ainsi 
qu'un «secteur rustique» bcaucoup aggrandi. Relevons en passant 
certaines inadvcrtences entre Ies planches concemant la vi/la li (la 
pi. XLIV. sur laquelle le nord n 'est pas marque, presente au nord 
une piecc qui ne se retrouve plus sur Ies plans generaux des pi. LI­
Ll l l )  et soulignons le soin que l 'on a mis a l 'attribution fonctionnelle 
de chaque cspacc. y compris ceux de l 'ensemble thermal ou l 'on 
aurait desire des expl ications plus accessibles, a savoir conformes a 
la typologie proposee par D. Krencker - E. Kriiger (cites ii la p. 1 1 3; 

suivant Ies deux savants allemands - Ies auteurs a cote de H. Lem­
man el H. Wachtler de l 'ouvrage le plus solide sur Ies thermes ro-

mains en general - ii paraîtrait que l ' ensemble thermal de Sao Cu­
cufate s' inscrive dans le type nomme «en ligne»). Encon: une seule 
chose a y ajouter: s ' i l  s 'agit d'un /wrreum. nous le voyons pluto! 
dans la piece 16 de la pi. L. 

La vi/la III est une construction refaite a fundamentis presqu · cn 
son entier, pourvue d'un etage. un ensemble thermal et un temple. 
de proportions reelement auliques. Des villae de ce genre ont etc 
etudiees attentivement ii commencer par l 'ouvrage classique de K.M.  
Svoboda, Riimische und romani.ffhe Palii.He. Eine 11rc/1itek1uri:e­
schichtliche Untersuchung. Vienne. 1 9 1 9  ( 1 9692) et jusqu'a celui 
relativement recent de H. Mielsch, Die riimiscflc' Vil/a. Arcllitektur 
und Lebensji1rm. Munich, 1 987, sans omettre I' art iele href mais uti Ic 
de A.W. van Buren, RE, 8, A, 1958, col. 2 1 42-2 1 59. Pas qucstion. 
i i  va de soi, de nier la valeur el la fermele des conclusions formulccs 
par l 'equipe lusitano-fran„aise, mais le fait qu'ellc n 'a  utilise aucun 
des travaux a peine cites peut mettre en doute quclqucs-uncs des 
conclusions, meme si ce n' etait que sous I' aspect des analogies. 

Comme nous le laissions entendre des le debut de ces ligncs. 
l 'equipe d'archeologues de Săo Cucufate ne s 'cst pas limitec i1 la 
recherche des ruines de l 'abbaye. Elle a en effrt pratiquc de no111-
breux sondages dans Ies zones avoisinantes, soit plus de 60 pareilles 
etudes (le chiffre exact est pluto! difficile a preciser). Ces sondagcs 
sont presentes avec toutes Ies donnees requises et pourtant on peut 
se demander, vu la valeur de l 'equipe et Ies possibilites financieres 
de celte entreprise, pourquoi n' a-t-on pas eu recours aussi aux don­
nees de photogrammetrie aerienne. Les discussions concernanl 
l 'etendue des differents lots de terre en auraient gagne en consis­
tance. Cela pour ne plus rappeler la possible idcntification d 'un  
reseau de centuriatio. 

L'analyse de la vie economique se concentrc de nouvcau sur 
l'ensemble de Săo Cucufate. Sont tour a tour passcs en revuc Ic 
probleme de l 'approvisionnement en eau de la villa (dont la liaison 
avec la vie economique reste toutefois indirecte). la circulation 
monnetaire - etudiee de fa„on remarquable -. Ies outi ls. Ies dep61s 
(horrea mais aussi dolia), enfin la ceramique. analysee clic aussi a 
fond. La conclusion qui s' impose est que la vie economiquc des 
villa� de Săo Cucufate repose sur la circulation monetaire comme 11 11 
intermediaire indispensable d' unc economie de marc he basec sur 
l 'exportation des cereales vers Ies centres urbains. (p. 255). 

La regrettable absence de documents epigraphiques (en fait on 
ne dispose que de quelques inscriptions ceramiques; p. 30 1 -303) a 
empeche Ies auteurs ii approfondir Ies aspects administratifs ou so­
ciaux que souleve une pareille exploitation economique. On aurait 
pu suppleer a cette lacune en faisant appel plus amplement aux 
auteurs antiques qui ont traite des problemes de l 'agriculture (Caton. 
Varron, Columelle, Palladius). Par ailleurs cela leur aurait permis 
d'approfondir Ies conditions specifiques de l 'agriculture lusitainc 
d'epoque romaine. S ' i l  est vrai que dans notre metier on prouve son 
amour ii l 'egard d 'un monument non seulement en l 'etudiant, mais 
plus encore en le conservant pour la posterite. nous saluons Ies pro­
jets de restauration el d'amenagement du site (a noter toutefois qu' i l  
existe deux projets, l 'un portugais, l ' autre frani;:ais 1 ) .  Nous ne sauri­
ons mettre fin â ces notes qu'en soulignant encore une fois la valeur 
exceptionnelle de cet ouvrage, la qualite graphique particulii:re. la 
precision et enfin mais pas en dernier ressort, la qualite des obser­
vations, sans lesquelles nos suggestions n' auraient jamais pu etrc 
formulees. Pour tout cela nous adressons aux auteurs de la monog­
raphie consacree aux villas de Săo Cucufate un sincere grand merei ' 

Al. Suceveanu 

LJILJANA BJELAJAC, Terra sigillata u Gornjoj Meziji. Import i radionice Viminacium - Margum, 1 990, (Mono­
graphies de ! ' Institut d'Archeologie de Belgrade, 23), Belgrade, 1 990, 1 40 p. + 89 pi. 

li y a deux deccnnies, nos efforts de synthese sur la cerarnique 
du type terra sii:illata dans la Dacie romaine au Sud des Carpates 
se sont heurtes ii la precarite des etudes de ce genre concemant Ies 
deux provinces voisines d ' au-dela du Danube: la Mesie Superieure 
et la Mesic lnferieure. 

La ceramique terra sii:illata de la Mesie Superieure n 'avait 
retenu qu' occasionnellement l 'attention de quelques chercheurs. Aussi 
Ies specialistes roumains salui:rent-ils la parution de l 'ouvrage signe 
par Ljiljana Bjelajac. Une lacune longuement ressentie etait ainsi 

comblee dans le domaine des documents archeologiques nt!cessaircs 
pour la connaissance surtout de la vie economique dans la Moesict 
Superior. 

Les deux parties principales de la monographie portent sur a) la 
Ceramique du type terra sigillata d ' importatio"n; b) la Ceramique du 
type terra sigillata produite dans Ies ateliers locaux. Dans le premier 
cas, L.B. suit, comme elle nous le dit dans « I ' lntroduction», le prin­
cipe de grouper la ceramique par centres de production, en respcc­
tant la chronologie de l 'activite de ceux-ci. Les importations T.S. 
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proviennent de: l ' ltalie. la Gaule meridionale. la Gaule centrale, 
Rheinzabern. Wcsterndorr et Pfaffenhofen, dans des quantites dir­
ferentes. 

Les importations Ies plus anciennes et, en meme temps, Ies moins 
nombreuses, sont d' ltalie. Parmi Ies plus anciens se trouvent Ies 
produits de ceramiqtte tlretine (phase tardive) sortis des ateliers de 
A. Manneius el L. Gel/im. L'auteur L.B. estime que l ' importation 
est active a la fin du ier s. el pendant Ies premieres decennies du li° 
siecle. li en va de mcme en Pannonie et en Dacie aussi, ou toutefois 
on a beaucoup moins d'exemplaires importes. 

Les produits des ateliers de la Gaule du Sud ne sont pas eux non 
plus mieux representcs. lls ont penetre dans la Mesie Superieure a 
l 'epoquc qui va du rcgne de Vespasien a celui de Trajan, c'esl-a-dire 
environ en meme temps que la marchandise similaire due aux ate­
i iers italic ns. 

A la di ffercnce des autres provinces danubiennes voisines. la 
Mesic Supericurc ne compte qu'un pelit nombre de vases du type 
terra sigillata tourncs dans la Gaule cen!rale. Les causes invoquees 
:i ce propos par L.B.  ne nous semblenl pas trop convaincantes. En 
Pannonie. en Dacic et en Mesie lnferieure Ies produits de celte zone 
et particulii:rement ceux de Lezoux sont Ies plus nombreux, meme si 
ce centre exportai! en meme temps. massivement dans Ies regions de 
la Britannia et du Rhin. De meme, la periode de pointe dans la 
production locale de ce genre de poteries ne saurait expliquer elle 
non plus le peu ele ccramiquc de la Gaule centrale presente en Mesie 
Superieure. Rappelons-nous que la production locale de siKillarae 
est. a cette epoque, a l 'apogee en Pannonie aussi. Les recherches Ies 
plus recentes paraissent indiquer une situation similaire en Dacie. 

Le plus grand nombre de vases du type terra siKillata importes 
en Mesie Superieure provient des ateliers de Rheinzabern. C'est une 
situation singulii:rc parmi Ies provinces du moyen et du Bas-Danube. 
Les causes en sont difficiles a preciser. On pourrait penser a ce que 
70 pour cent des exemplaires ont ete decouverts a Viminacium et 
comme tel ii ne s'agirail que d' une situation locale. 

L'auteur a reussi. :i noire avis, dans sa lentative d'elablir, compte 
tenu des groupes chronologiques des po!iers, que Ies premiers exem­
plaires de T.S. ele Rheinzabern furent importes au milieu du 11• 
siecle, alors quc Ic plus grand nombre en est arrive pendant le der­
nier quart de celui-la. Les produits tardirs de ce centre, du mc siecle, 
sont praliquement inexistants en Mesie Superieure. Leur place est 
prise par Ies T.S. de Westerndorf, des le debut de l 'activite des 
ateliers de la-bas. li nous faut relever l 'effort de l 'auteur qui a essaye 
de classifier ces importations par etapes chronologiques et par groupes 
de maîtres potiers. Westerndorf occupe la seconde place, apres Rhein­
zabern, quan1 a la quanlite de T.S. importees en Mesie. Commencee 
a la fin du 1 1c sii:cle. I '  importation de ce centre cessera au milieu du 
sii:cle suivanl. Paralli:lemenl, le centre ceramique de Pfaffenhofen 
envoie ses propres produits en Mesie. 

L. Bjelajac forme un groupe a part de ce qu'elle appelle «plain 
terra sigil/ata», 1out en y incluant cependant Ies va.�es decores a la 
barbotine ou :i incision. La proportion des pieces importees de chaque 
cenlre ne s'ecarte pas trop de celle des importalions de T.S. decorees 
de figures cn relief. A souligner le fait que dans le cas des vases 
«Simples», l ' i mporlalion des ateliers de la Gaule meridionale est 
presque qualre fois inferieure a celle de la Gaule centrale. Le rapport 
esl inverse quand ii s'agit des vases au decor en relief: l ' importation 
de la Gaule centrale ne represente que Ies deux tiers de celle de la 
Gaule meridionale. L'auteur ne commente d 'aucune maniere celte 
situation que nous trouvons fort significative. 

En ce qui concerne Ies estampilles des produits locaux, on doit 
mentionner qu'en Dacie aussi, a Romula, a ele trouve un sceau 
FORTES, simi laire au n" 38, pi. 62 (cf. Dacia, N.S., 2 1 ,  1 977, p. 
344, fig. 5. n" 42). A notre avis, la presentation de la ceramique 
locale du type terra sigi//ata constitue le chapitre le plus important 
de l 'ouvrage dont nous rendons compte. En effet, l 'auteur y demon­
tre que Ies vases de ce type, longtemps altribues aux ateliers de 
Siscia. sont produits a Margum ou a Viminacium, ou l 'on a decou­
vert beaucoup de moules. 

L. Bjelajac a egalement redige un tableau des 29 elements de 
decor en ayant rccours aux methodes Ies plus modemes. Elle cherche 
aussi a etablir Ies sources d'inspiration des maîtres potiers du ecrele 

ceramique de Viminacium-Margum. Les analogics Ies plus nom­
breuses se retrouvent parmi Ies poteries tardives italiennes et dans Ic 
repertoire des elemenls de decor en usage dans Ies a!eliers du sud de 
la Gaule. On se souvienl d'ailleurs que Ies influenccs irnliqucs ct 
sud-gauloises sur Ies elements de decor el sur leur organisation onl 
ete deja relevees par d ' autres specialistes aussi (Nagy. Poczy. 
Gabier). li est, selon notre opinion, assez dirficile de detcnnincr 
exactement ces influences qui sont toutefois possibles. 

Le plus important, c '  est que Ies produits ceramiques des ateliers 
de Viminacium-Margum jouissent d' une certaine originalitc duc aux 
elements de decor. Malgre Ies analogies qu · on pcul I cur trouver dans 
Ies ateliers d'autres provinces, ceux-la restenl caracteristiques ne fUt­
ce que par la maladresse dont ils sont fa�onnes. 

L. Bjelajac cherche aussi a encadrer chronologiquement la pro­
duction T.S. de Viminacium-Margum. Quant au debut de cettc acli­
vite, elle croit pouvoir le placer au temps de l 'empereur Hadricn 
(Nagy l 'avait deja attribul: a l ' an 1 20 apr. J .-C. ) .  La datation de 
L. Bjelajac repose sur Ies observations stratigraphiques faites lors 
des fouilles des alentours de Kalemegdan ou, dans un complexe 
rerme date a l ' aide de monnaies d' Hadrien. on a trouve plusieurs 
fragments de T.S. locales. Les elements stylistiques. Ies seuls invo­
ques en faveur de celte meme datation. ne peuvent constituer. pour 
Ies raisons susmentionnees, des arguments convainquants. 

Pour ce qui est de la date ou cessa I '  activitc des atei iers de 
Viminacium-Margum, l ' auteur y reconnaît un probleme plus di ffi­
cile. Le seul fait qui pourrait indiquer cette fin. c 'est la rarele des 
poteries T.S. locales dans Ies couches datees au dernier quart du l i" 
siecle. Quelle est la cause ayant determine la cessation de la produc­
tion de T.S. dans Ies ateliers de Viminacium-Margum„ L. Bjelajac 
emet I' hypothese de la concurrence des produits en provenance ele 
Rheinzabern, dont l ' importation atteint le point maximal precisc­
ment au dernier quart du 11c siecle. Nous n' adherons pas totalemcnt 
a celte supposition. Une certaine contradiction est d 'ailleurs prcsentc 
dans Ies affirmations de L. Bjelajac. Ainsi, apri:s avoir soutenu que 
la quantite insignifiante de T.S. venant de la Gaule centrale s'explique 
par la concurrence de la production locale, L. Bjelajac attribue la fin 
de la production de T.S. a Viminacium-Margum ii l ' importation de 
pareils produits de Rheinzabern. 

A juste titre l 'auteur observe que Ies provinces avoisinantes. ou 
ii y a eu d'importants centres de production ceramique (Aquincum. 
Romula, etc.) ont ete decouverts beaucoup de produits des atcliers 
de Viminacium-Margum. Nous-meme nous remarquions en 1 976 
que Ies T.S. provenant de ces ateliers occupent la premiere place 
quant au nombre d'exemplaires importes en Oltenic. Dernii:rement 
ont ete decouverts ii Drobeta, Enoşcşti (Acidava) et Romula. c'est­
a-dire dans la  Dacie au sud des Carpates. trois moules dont Ies 
elements de decor sont presque identiques ii ceux de Viminacium­
Margum. Cela nous porte a croire que de nombreux fragments de 
T.S. que nous avons a1tribues aux ateliers de «Siscia» etaient pro­
duits en Dacic meme. Dans l 'ouvrage deja evoque, ii propos de 
certains fragments de T.S. trouves a Romula nous disions d'ailleurs: 
« . . .  ils nous font pour le moins supposer, sinon admeltre sans reserve. 
l 'existence a Romula de moules provenant des centres pannoniens [a 
ce moment-la nous croyons que le centre respectif etait a Siscia], 
copies ulterieurement par Ies maîtres locaux» (Ceramica romană di11 

O/renia, Craiova, 1 976, p. 56). Nous sommes convaincu que Ies 
futures decouvertes, en Dacie et en Me:�ie Inrerieure, modifieront 
certaines hypotheses concernant Ies T.S. produits ii Viminacium­
Margum. Nous sommes en meme temps tri:s silr que le point d'appui 
sera en ce sens I '  ouvrage de L. Bjelajac. 

Les quelques reserves formulees ci-dessus, mineures d'ail lcurs. 
mises a part, nous croyons que l'ouvrage de L. Bjelajac dcviendra 
indispensable pour tous Ies chercheurs de la ceramique du type terra 
.<iKillata. 

Relevons, enfin, comme nous l ' avons fait autre fois aussi. 
l 'excellente idee des editeurs de foire accompagner le texte original 
de sa traduction integrale en une langue des plus connues (en 
l 'occurrance, du serbo-croate en anglais). Mieux servis, la scicnce et 
Ies specialistes ne tarderont pas d 'en profiter. 

G. Popi/ian 
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